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Services légaux 

Le trio Yerrigadoo - Sonah-Ori 
- Chetty débarqué de la SBM

•	 Leurs services grassement rémunérés étaient 
jusque-là toujours retenus par la principale banque 
d’État en dépit du changement de gouvernement
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STC
Takesh Luckho :

« Priorité numéro une, 
alléger le coût de la vie des 

Mauriciens et améliorer 
leur qualité de vie »

Quatre policiers 
arrêtés par la FCC

Signe que les brebis 
galeuses ne seront 

pas tolérées

Les défis du secteur 
agricole face à la 

crise de l’eau

Le ‘Judas’ face 
à son destin

«  Judas  », comme il avait 
été surnommé par Navin 
Ramgoolam, a été frappé par 
le karma. Témoin principal 
dans l’affaire Roche-Noire, 
le hasard a voulu que 
Rakesh Gooljaury soit à son 
tour arrêté un 6 février, tout 
comme Navin Ramgoolam 
l’avait été en 2015, soit dix 
ans plus tard… 

10 ans, jour pour jour, 
après l’arrestation 

de Navin Ramgoolam
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Exit forcé pour Ravi 
Yerrigadoo, Shamila Sonah-

Ori et Ravind Chetty de la SBM 
cette semaine. Le gouvernement 
a clairement fait comprendre à 
la direction de la banque qu’il 
n’était pas question que leurs 
services légaux soient toujours 
maintenus alors qu’il y a eu un 
changement de gouvernement. 
Intimement liés au MSM de 
Pravind Jugnauth, ils ont tous 
bénéficié de juteux pactoles, 
car en sus d’un ‘retainer fee’ 
qui s’élevait à pas moins de Rs 
50 000 à Rs 75 000, ils étaient 
payés au cas par cas et/ou par 
heure de service. Par exemple, 
pour une affaire de «  General 
Litigation » en Cour suprême, les 
frais pouvaient s’élever jusqu’à 
Rs 100 000 alors qu’un cas en 
cour industrielle pouvait coûter 
jusqu’à Rs 50 000 « plus costs ». 
Une affaire de «  Repossession/ 
Seizure  » ou encore d’« 
Insolvency Proceedings  » 
pouvait également coûter 
jusqu’à Rs 100 000. 

Les services de Ravi 
Yerrigadoo, membre du 
MSM, avaient initialement été 
retenus comme ‘External Legal 
Panel’ de la SBM Ltd le 2 mai 
2018. Ce qui a dû être une 
consolation pour lui après avoir 
été contraint à la démission 
en septembre 2017 dans le 
sillage de l’affaire Bet 361. 
Le contrat était alors d’une 
durée de deux ans. Celui-ci a 
ensuite été renouvelé pour une 
période additionnelle de 24 
mois, allant donc jusqu’au 1er 
mai 2022. Mais il a de nouveau 
bénéficié d’une extension 
«  exceptionnelle  » de son 
contrat à cette date, et ce 
jusqu’au 1 avril 2025. Certains 
frais ont alors été revus. Ainsi, 
les « hourly rate » pour assister 
les membres du personnel à 
donner des déclarations à la 
police ou à la FCC est passé 
de Rs 5000 à Rs 7500. Idem 
pour les «  Documentation 
review », « Drafting / Corporate 
Advisory/ Legal Opinion  » et 
« Retainer ». 

Entretemps, soit en novembre 
2024, il y a eu de nouvelles 
élections générales durant 
lesquelles Ravi Yerrigadoo 
s’était présenté comme 
candidat de l’Alliance Lepep 
au no. 7 (Piton/ Rivière-du-
Rempart). Le résultat, on le 
connait tous. Il a été battu 
à plate couture, comme ses 
deux colistiers Leela Devi 
Dookun-Luchoomun et Mahen 
Jhugroo, après que l’Alliance 
du Changement ait remporté 
tous les 60 sièges. Mais Ravi 
Yerrigadoo n’a pas cru bon 
de mettre un terme à son 
contrat avec la SBM jusqu’à ce 
qu’il soit remercié le 6 février 
dernier.

Shamila Sonah-Ori, 
proche des Jugnauths

Shamila Sonah-Ori, avouée de 
profession, est connue pour sa 
proximité avec le MSM et son 
leader, Pravind Jugnauth. Son 
parcours et ses liens avec le 
MSM ont souvent suscité des 
controverses, notamment en 
ce qui concerne son implication 

dans des institutions clés et 
son rôle dans l’entourage 
du chef du gouvernement. 
En 2018, Shamila Sonah-
Ori avait été pressentie 
pour intégrer l’‘Electoral 
Supervisory Commission’ 
(ESC) et l’‘Electoral Boundaries 
Commission’ (EBC), des 
instances cruciales pour la 
transparence et l’équité du 
processus électoral à Maurice. 
Cependant, cette nomination 
avait été vivement contestée 
par l’opposition d’alors, qui a 
dénoncé un possible conflit 
d’intérêts en raison de sa 
proximité avec le MSM. Face à 
cette pression politique et aux 
inquiétudes sur l’indépendance 
de ces institutions, elle avait 
finalement renoncé à cette 
nomination.

En 2019, Shamila Sonah-Ori a 
joué un rôle important dans la 
campagne électorale du MSM, 
ayant été designee comme 
agent officiel de Pravind 
Jugnauth. Cette fonction 
stratégique lui a permis de 
renforcer son influence au sein 

du parti et de consolider son 
statut de figure incontournable 
de l’entourage du Premier 
ministre et de Lakwizinn. C’est 
probablement la raison pour 
laquelle ses services légaux 
avaient été retenus par la SBM 
Group en mars 2020, avant 
que son contrat ne soit résilié 
le 6 février dernier. 

Ravind Chetty, avocat 
de Pravind Jugnauth 

dans l’affaire Medpoint
Les services légaux de Ravind 
Chetty, Senior Counsel, 
avaient été retenus le 3 mars 
2021 par la SBM Ltd. Et il 
a par la suite été renouvelé 
jusqu’au 1 avril 2025, tout 
comme Ravi Yerrigadoo. On se 
souviendra qu’il avait défendu 
Pravind Jugnauth dans l’affaire 
MedPoint en 2016. Ce qui a 
renforcé la perception qu’il soit 
proche du MSM. Il a d’ailleurs 
souvent été appelé à défendre 
les intérêts gouvernementaux 
dans d’autres cas lorsque le 
MSM était au pouvoir. 

Services légaux 

Le trio Yerrigadoo - Sonah-Ori - Chetty débarqué de la SBM
•	 Leurs services grassement rémunérés étaient jusque-là toujours retenus par la 

principale banque d’État en dépit du changement de gouvernement
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Le Conseil des ministres a 
validé vendredi 31 janvier 
2025 la nomination du 
Dr Takesh Luckho à la 
présidence de la State 
Trading Corporation (STC). 
Cet économiste de renom, 
titulaire d’un doctorat en 
International & Development 
Economics et Senior Lecturer 
à l’Open University, prend 
les commandes de cette 
institution stratégique dans un 
contexte économique délicat. 
Sa nomination s’inscrit dans 
la volonté gouvernementale 
de redynamiser les 
institutions publiques clés, 
alors que la STC fait face à 
d’importants défis financiers 
et opérationnels. « En tant que 
nouveau président du board 
de la STC, j’ai trois dossiers 
que je considère comme 
prioritaires. Ils sont en relation 
avec le discours-programme 
présenté la semaine dernière 
par le gouvernement », 
explique Takesh Luckho.

Le premier dossier porte 
sur le pouvoir d’achat et les 
défis économiques actuels 
: « La priorité absolue de la 
STC et du gouvernement 
est d’alléger le coût de la vie 
des Mauriciens et d’améliorer 
leur qualité de vie. 
Nous allons faire le 

maximum pour baisser les prix. 
» Dans cette optique, la STC 
compte revoir sa stratégie 
d’approvisionnement afin 
de se procurer des denrées 
de première nécessité à des 
prix plus compétitifs. « Nous 
allons travailler pour trouver 
un moyen de baisser les 
prix des produits essentiels 
comme le thé et le lait, qui 
sont actuellement vendus au 
même prix que la concurrence 
», dit-il. Il ajoute : « Nous allons 
négocier et prospecter auprès 
de différents fournisseurs 
pour obtenir des produits 
à des prix plus attractifs. 
L’objectif est clair : rendre 
ces produits plus accessibles 
pour nos citoyens. »

Le deuxième dossier 
concerne l’essence et le 
diesel. « Il est essentiel de 
mettre en place un système 
de régulation des prix du 
carburant qui reflète ceux 
du marché, conformément à 
la promesse formulée dans 
le programme électoral du 
gouvernement. Actuellement, 
il y a une surtaxation 
des produits pétroliers. » 
Toutefois, il précise que 
cette réforme prendra du 
temps  : « L’économie ne va 
pas bien du tout et une telle 
réforme pourrait avoir des 

conséquences. Il faut 
donc bien réfléchir 

à une réforme 
structurelle 

et voir si 

toutes les taxes existantes sont 
nécessaires. C’est un travail 
de moyen et long terme. Nous 
ne voulons pas impacter les 
finances de l’État de manière 
brutale. Il faudra trouver un 
équilibre entre le soulagement 
des consommateurs 
et les obligations 
gouvernementales. »

Enfin, le troisième dossier 
prioritaire est la gestion 
interne de la STC. « 
Comme dans beaucoup 
d’autres institutions, il y 
a eu un changement de 
management, et comme l’a 
fait le gouvernement, nous 
devons faire ce que l’on 
appelle un audit approfondi 
car il y a beaucoup de zones 
d’ombre à éclaircir. Au niveau 
économique, la STC est l’une 
des entités qui pèsent lourd 
sur le gouvernement, avec 
une dette de Rs 5,6 milliards. 
Tout cela soulève des 
questions sur la gestion de 
l’ancien régime. Il est crucial 
d’obtenir des réponses à ces 
interrogations, qu’il s’agisse 
des finances, de la gestion 
des ressources ou des 
ressources humaines, afin 
de rétablir l’ordre au sein de 
cette institution. La STC, en 
tant que pilier du pays, ne 
peut pas continuer à être 
mal gérée comme elle 
l’a été par le passé  », 
clarifie-t-il.

Outre ces priorités 
i m m é d i a t e s , 
Takesh Luckho 
souligne également 
d’autres objectifs 

à moyen et 

long terme  : « Nous devons 
agrandir l’espace de stockage 
de la STC, revoir son image et 
consolider la marque Smatch 
sur le marché. » Il conclut 
: « Il est aussi nécessaire 
de moderniser notre mode 
de fonctionnement pour 
améliorer notre efficacité et 
réduire les pertes. »

Avec ces réformes et 
ajustements stratégiques, la 
STC entend se repositionner 
comme un acteur clé de 
l’économie nationale. 
L’objectif est clair : restaurer 
la confiance, renforcer son 
efficacité et assurer un impact 
concret sur le quotidien 
des Mauriciens. Le défi est 
de taille, mais le nouveau 
président de l’institution 
se dit prêt à le relever avec 
détermination.

STC

Takesh Luckho : « Priorité numéro une, alléger le coût de la 
vie des Mauriciens et améliorer leur qualité de vie »
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Cérébralité

Mohammad Abyan Coan-Dulloo, de Highlands, est 
un véritable prodige, considéré comme un surdoué 
par ceux qui le connaissent. À seulement 16 ans, il se 
distingue comme le plus jeune candidat de la cuvée 
HSC 2024 et le seul lauréat du collège St-Esprit 
cette année. Il a brillamment obtenu l’Additional 
Scholarship dans la filière scientifique.

Succession de 
scandales  

Depuis trois mois, les 
scandales liés à l’ancien 
régime de PJ s’enchaînent 
sans répit, révélant des 
pratiques douteuses et des 
malversations à grande 
échelle. Chaque nouvelle 
révélation semble n’être que 
la partie émergée d’un iceberg 
bien plus vaste et inquiétant, 
laissant présager d’autres 
affaires plus sombres et plus 
graves cachées dans l’ombre. 
Cette succession de scandales 
met en lumière un système où 
la transparence et l’intégrité 
ont souvent été sacrifiées au 
profit d’intérêts personnels ou 
partisans.

« Souvent, la police savait quelles 
décisions le bureau (NDLR  : du DPP) 
allait prendre avant même qu’elles ne 
soient officialisées. Nos adversaires 
avaient toujours un temps d’avance. Ils 
savaient ce qui allait venir et prenaient les 
devants en cherchant des documents et 
des témoins pour contrer nos actions. »

Satyajit Boolell
L’Express
Vendredi 7 février 2025

« L’article 32(6) de l’Information and Communication 
Technologies (ICT) Act prévoit des situations bien 
précises pour intercepter des communications dans 
le cadre d’enquêtes criminelles, mais il ne justifie en 
aucun cas une écoute à grande échelle. Aucune loi 
en vigueur à Maurice ne permet une telle pratique. La 
liberté d’expression doit primer, car c’est la base de 
notre démocratie. […] Que faisaient les responsables 
de l’Icta vis-à-vis de leurs obligations sous l’article 
18(I)(u) de la loi cadre ? Cet article impose à l’Icta 
de contrôler l’importation d’équipements capables 
d’intercepter des appels et autres communications. »

Me Neil Pillay
Le défi
samedi 8 février 2025

UP
Mohammad Abyan Coan-Dulloo   

A ÉTÉ DIT

C’EST ÉCRIT

DOWN

Nous sommes votre porte-parole
24h sur 24.

Faites nous parvenir vos infos, photos, vidéos ou doléances.
Elles seront traitées en toute confidentialité et seront 

publiées dans le journal ou sur notre site web.  

Whatsapp Info 5 255 3635
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Quatre policiers, anciennement 
affectés à la Divisional Crime 
Intelligence Unit du Nord, ont 
été arrêtés jeudi après-midi par 
la ‘Financial Crimes Commission’ 
(FCC). Les agents concernés 
sont le sergent Mahadeo et les 
constables Sooklall, Seeboruth 
et Anamalay. Ces interpellations 
s’inscrivent dans le cadre d’une 
enquête portant sur la disparition 
de 1,6 million de roupies lors d’une 
perquisition effectuée au domicile 
d’Iqbal Ramchurn, un éleveur et 
planteur résidant à Fond-du-Sac.

L’ancien responsable de cette 
unité, le sergent Jessen Arnasala, 
également convoqué par les 
autorités, a quitté le pays mercredi, 
échappant ainsi aux poursuites 
immédiates. Les enquêteurs 
cherchent à déterminer s’il a fui 
pour éviter une arrestation ou si 
son départ avait été prévu avant 
sa convocation.

Cette affaire remonte au 15 
juillet 2024 et avait suscité de 
nombreuses réactions au sein de 
la population et de la presse. Iqbal 
Ramchurn avait alors porté plainte 
contre cinq policiers, les accusant 
d’avoir subtilisé une partie de 
son argent sous couvert d’une 
perquisition.

Selon sa plainte, ces policiers 
s’étaient introduits chez lui et 
avaient procédé à une fouille 
minutieuse de son domicile. 
Au cours de cette opération, ils 
avaient découvert une somme de 
Rs 3,3 millions. Iqbal Ramchurn 
affirme que les policiers lui ont 
alors fait comprendre qu’ils 
allaient s’emparer d’un million de 
roupies afin de ne pas signaler 
l’affaire aux autorités. Cependant, 
après leur départ, il a constaté 
qu’un montant total de Rs 1,6 
million manquait, soit bien au-delà 
du million initialement mentionné. 
Face à cette situation, il a 
immédiatement alerté les forces 
de l’ordre et la FCC.

Identification formelle 
des suspects

Les investigations menées par la 
FCC ont abouti à l’interpellation 
des quatre policiers impliqués 
dans cette affaire. Jeudi matin, 
Iqbal Ramchurn s’est rendu dans 
les locaux de la FCC peu après 
11 heures, accompagné de son 
avocat, Maître Krishna Sawoo. Lors 
de cette visite, il a formellement 
identifié les quatre suspects parmi 
une liste de policiers présentés par 
les enquêteurs. Cette identification 
a renforcé les accusations portées 
contre eux et conduit à leur 
arrestation immédiate.

L’affaire soulève de nombreuses 
questions sur l’intégrité de certains 
membres des forces de l’ordre 
et met en lumière des pratiques 
potentiellement répandues de 
corruption et d’abus de pouvoir. Ce 
n’est pas la première fois que des 
agents de police sont impliqués 
dans des affaires de malversations 
financières, mais l’ampleur de 
cette affaire et la somme en jeu en 
font un cas particulièrement grave.

La FCC travaille en collaboration 
avec la police pour faire toute la 
lumière sur cette affaire. D’autres 
arrestations pourraient suivre dans 
les prochains jours, notamment 
si des complicités internes sont 
mises en évidence. L’objectif 
des autorités est d’assurer une 
transparence totale et de prouver 
que personne n’est au-dessus des 
lois, quel que soit son statut.

Les quatre policiers arrêtés 
devraient comparaître devant la 
justice dans les prochaines heures 
pour répondre aux accusations 
qui pèsent sur eux. Ils risquent 
de lourdes sanctions, allant de la 
suspension de leurs fonctions à 
des peines d’emprisonnement en 
cas de condamnation. L’affaire 
est suivie de près par l’opinion 
publique, qui attend des mesures 
fortes pour lutter contre la 
corruption au sein des institutions.

Quant au sergent Jessen Arnasala, 
qui a quitté le pays la veille 
de son audition, les autorités 
pourraient envisager une demande 
d’extradition si des preuves 
suffisantes sont réunies à son 
encontre. Son absence soulève 
de nombreuses interrogations et 
renforce les soupçons à son égard.

Une affaire qui pourrait 
faire jurisprudence

Cette affaire pourrait bien marquer 
un tournant dans la lutte contre 
la corruption policière. Elle 
met en exergue la nécessité 
d’une vigilance accrue et d’un 
renforcement des contrôles 
internes pour éviter que de telles 
situations ne se reproduisent. 
Si les suspects sont reconnus 
coupables, leur condamnation 
enverrait un message fort à tous 
ceux qui profitent de leur position 
pour commettre des actes 
illégaux.

En attendant, l’enquête suit son 
cours, et la population espère 
que la justice fera son travail avec 
impartialité et rigueur. L’affaire 
Ramchurn continue d’alimenter 
les discussions et suscite 
une prise de conscience sur 
l’importance de la transparence 
et de l’intégrité dans les services 
publics.

Quatre policiers arrêtés par la FCC

Signe que les brebis galeuses ne seront pas tolérées

«  Judas  », comme il avait été surnommé 
par Navin Ramgoolam, a été frappé par 
le karma. Témoin principal dans l’affaire 
Roche-Noire, le hasard a voulu que Rakesh 
Gooljaury soit à son tour arrêté un 6 février, 
tout comme Navin Ramgoolam l’avait été 
en 2015, soit dix ans plus tard… 

L’homme d’affaires Rakesh Gooljaury a été 
arrêté le jeudi 6 février 2025 par la ‘Financial 
Crimes Commission’ (FCC) à sa descente 
d’avion en provenance de l’Inde via Dubaï. 
Une date lourde de sens, étant la même qui 
marquait les 10 ans depuis l’arrestation de 
Navin Ramgoolam. Il est soupçonné d’être 
impliqué dans un scandale financier portant 
sur des prêts toxiques d’une valeur de Rs 1, 
2 milliard accordés par la Maubank. Son frère, 
Parmeshwar Gooljaury, a également été arrêté 
dans le cadre de cette affaire. Tous deux ont 
comparu devant la cour de Port-Louis sous 
une accusation provisoire de blanchiment 
d’argent, et la FCC s’est opposée à leur 
remise en liberté conditionnelle, vendredi.

L’arrestation des frères Gooljaury marque une 
nouvelle étape dans l’enquête sur les prêts 
toxiques accordés par la Maubank. Certains 
des prêts dont ils ont bénéficié auraient été 

accordés sans les garanties nécessaires, 
soulevant des questions sur les 
procédures internes de la banque. La FCC 
prévoit d’ailleurs d’interroger plusieurs 
responsables de cette institution bancaire 
dans les jours à venir. Les enquêteurs 
cherchent à déterminer si ces emprunts 
ont été obtenus de manière frauduleuse et 
si des complicités existent au sein de la 
banque. Les observateurs s’interrogent sur 
les répercussions politiques et financières 
de cette affaire, qui pourrait mettre fin à 
l’influence de Rakesh Gooljaury dans le 
paysage politico-économique mauricien.

Ce n’est pas la première fois que Rakesh 
Gooljaury est impliqué dans des controverses 
financières. On se souviendra qu’en 2015, la 
Mauritius Post and Cooperative Bank (MPCB) 
lui avait accordé des prêts totalisant Rs 2, 4 
milliards sans garanties suffisantes. Plus de 
Rs 500 millions de ses dettes avaient ensuite 
été effacés. En 2016, la Cour suprême avait 
donné raison à MauBank et AfrAsia Bank, qui 
lui réclamaient plus de Rs 800 millions sous 
forme de prêts et de découverts.

Changeant de casaque du jour au 
lendemain, Rakesh Gooljaury avait fourni des 

témoignages ayant conduit à l’arrestation de 
Navin Ramgoolam en 2015. Des témoignages 
qui n’ont cependant pas tenu en Cour. Issu 
d’un milieu modeste, Rakesh Gooljaury a 
commencé sa carrière comme vendeur de 
“mervey” avant de gravir les échelons dans 
le monde des affaires. Il est aujourd’hui à la 
tête de plusieurs entreprises, dont la chaîne 
de restaurants Paul, présente dans plusieurs 
centres commerciaux de l’île. Grâce aux 
Moustass Leaks, on a même appris qu’il était 
le fournisseur de boulettes et de calamar 
croustillants de Pravind Jugnauth lorsque 
celui-ci était Premier ministre. Il débauchait 
également des membres de l’opposition au 
profit du MSM. 

10 ans, jour pour jour, après l’arrestation de Navin Ramgoolam

Le ‘Judas’ face à son destin
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Ce mardi, le Parlement a été le théâtre 
de révélations explosives: un système 
de surveillance de masse, digne des 
pires régimes autoritaires, a été mis en 
place sous le précédent gouvernement. 
Cette déclaration du Premier ministre, 
le Dr Navin Ramgoolam, a fait suite à 
une question parlementaire d’Adrien 
Duval, député PMSD de Port-Louis 
Nord/Montagne Longue, portant sur 
les Moustass Leaks.

Le Premier ministre a rappelé que 
la Constitution garantit la liberté 
d’expression et le droit à la vie privée, 
citant expressément la Section 
12(1) de la Constitution : «Except 
with his own consent no person 
shall be hindered in the enjoyment 
of his freedom of expression, that 
is to say, freedom to hold opinions 
and to receive and impart ideas and 
information without interference, and 
freedom from interference with his 
correspondence» (traduction : «  Sauf 
avec son propre consentement, nul 
ne peut être entravé dans l’exercice 
de sa liberté d’expression, c’est-à-
dire la liberté d’avoir des opinions, de 
recevoir et de communiquer des idées 
et des informations sans ingérence, et 
la liberté de ne pas subir d’ingérence 
dans sa correspondance »).

Un système de surveillance 
tentaculaire

Les conclusions préliminaires d’une 
enquête menée par des experts 
internationaux, en collaboration avec 
la police mauricienne, sont alarmantes 
: « Le système mis en place est un outil 
de surveillance de masse hautement 
sophistiqué pour la surveillance 
étatique du peuple mauricien  ». Ce 
dispositif permettait d’intercepter :

•	 Toutes les conversations 
téléphoniques (mobiles et fixes)

• Les communications sur les réseaux 
sociaux (WhatsApp, Facebook, 
Signal, TikTok)

•	 Les courriers électroniques

•	 Les déplacements des citoyens via 
des caméras de surveillance

«  Chaque conversation sur téléphone 
mobile, chaque appel sur ligne fixe, 
chaque publication sur WhatsApp, 
Facebook, Signal, TikTok, chaque 
e-mail - de tout le monde, je dis bien, 
pas seulement nous, mais tout le monde 
- était surveillé par le gouvernement 
MSM  », a déclaré avec indignation le 
Premier ministre. Cette surveillance 
était effectuée depuis plusieurs sites 
et impliquait des outils technologiques 
hautement sophistiqués. Le coût 
astronomique de ce système : plus de 
110 millions de dollars américains. Plus 
troublant encore, une société basée à 
Dubaï, Pertsol, recevait 7,5 millions de 

dollars par an pour sa maintenance. 
« Comment est-ce possible ? Comment 
peut-on dépenser des millions de 
dollars... Cela signifie qu’une partie de 
cet argent est allée dans les poches 
de certaines personnes », s’est encore 
indigné le Dr Navin Ramgoolam.

Destruction des preuves et 
enquête en cours

Selon le Premier ministre, les stations 
de surveillance ont été «nettoyées» 
alors que les résultats des élections 
commençaient à tomber. Toutefois, 
il a lancé un avertissement clair : 
« Les experts sont de vrais experts. 
Quoi que vous nettoyiez, ils seront 
capables de récupérer l’information. 
[...] Je peux assurer l’Assemblée qu’ils 
devront supporter les conséquences 
de leurs actes. Ils sentiront toute la 
force de la loi ».

Le Premier ministre a confirmé que 
des mesures immédiates ont été 
prises : « Tous les équipements ont été 
catalogués, arrêtés et déconnectés  ». 
Il a également pris un engagement 
ferme : «  Il n’y aura jamais, sous ce 

gouvernement, de restauration de 
l’interception ou de la surveillance de 
masse. Jamais ! »

Le Dr Navin Ramgoolam s’est engagé 
à tenir l’Assemblée informée des 
développements de l’enquête et à 
déposer le rapport complet devant le 

Parlement. « La tâche de passer au crible 
les décombres sordides laissés par ce 
régime mafieux, totalement dépourvu 
de scrupules moraux qui ignorait ce que 
disait la Constitution, nous continuerons 
jusqu’à ce que toute la vérité soit connue 
de la nation », a-t-il conclu.

Parlement

Moustass Leaks : Un nouveau scandale d’État dévoilé

Lutte contre la drogue : Le gouvernement déterminé à agir
Le Premier ministre, Dr Navin Ramgoolam, a annoncé mardi à l’Assemblée 
nationale une série de mesures drastiques pour combattre le fléau de la 
drogue dans le pays. Au cœur de cette initiative se trouve la création d’une 
National Drug Policy, Monitoring and Coordination Agency, qui sera présidée 
par Sam Lauthan, ancien ministre et travailleur social.

Face à une situation préoccupante - Maurice étant classé 7e pour le 
marché des drogues synthétiques dans l’océan Indien occidental selon le 
Global Organised Crime Index 2023 - le gouvernement prévoit de renforcer 
les moyens de la police et de réviser le cadre légal pour mieux distinguer 
trafiquants et consommateurs.

Un récent rapport de l’United Nations Office on Drugs and Crime (UNODC) 
souligne plusieurs défis majeurs : des efforts de réhabilitation limités dans 
le secteur public, une position inquiétante de leader dans l’usage des 
cannabinoïdes synthétiques en Afrique de l’Est, et des traitements inadaptés 
face aux différentes formes d’addiction. Le gouvernement s’engage à aligner 
ses actions sur les recommandations de ce rapport pour une lutte plus 
efficace contre ce fléau national.
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Des réservoirs vides 
et plein de scandales
•	 Prakash Maunthrooa 

dans le viseur de la FCC
Alors que Maurice traverse 
une période de sécheresse 
sans précédent, les ressources 
en eau sont mises à rude 
épreuve. Selon les dernières 
statistiques, le taux moyen de 
remplissage des réservoirs à 
travers l’île est de seulement 
39,6 %. Parmi eux, Mare-aux-
Vacoas affiche un taux de 43,7 
%, tandis que Mare Longue 
atteint 56,2 %, le meilleur 
niveau enregistré. À l’inverse, le 
réservoir de La Ferme est dans 
un état critique, avec un taux 
de remplissage de 26,4 %.

Dans ce contexte alarmant, 
certains projets censés 
améliorer l’approvisionnement 
en eau se transforment en 
scandales. Le réservoir de 
Cluny, construit sous l’ancien 
gouvernement pour plus de 
Rs 74 millions, est défectueux 
et inopérationnel. Malgré son 
inauguration en août 2023, il 
présente des fissures et des 
fuites majeures. Une inspection 
en juillet 2024 a confirmé 
ces défauts structurels. En 
janvier 2025, le ministre 
Patrick Assirvaden a ordonné 
une enquête indépendante 
et déclaré : « Ce réservoir va 
devoir être détruit », dénonçant 
les erreurs de l’ancien régime 
et de la Central Water Authority 
(CWA).

Par ailleurs, au Parlement ce 
mardi, la députée Annabelle 
Savabaddy a dénoncé la 
gestion des Rs 700 millions 
investies par la CWA dans un 
programme de remplacement 
de tuyaux. Elle a pointé du doigt 
la mauvaise qualité des travaux 
et l’état déplorable des routes. 
Le ministre Assirvaden a révélé 
qu’une enquête de la Financial 
Crimes Commission (FCC) 
était en cours pour déterminer 
l’usage réel de ces fonds et 
établir les responsabilités. 
L’ancien directeur général de 
la CWA, Prakash Maunthrooa, 
pourrait bientôt être inquiété 
dans cette affaire. 

Alors que la population subit les 
effets d’un approvisionnement 
en eau défaillant, ces 
révélations mettent en lumière 
une gestion désastreuse sous 
l’ancien gouvernement. 

Le secteur agricole traverse une période critique 
en raison de la sécheresse persistante qui frappe 

l’île. Le manque de pluie et la baisse alarmante des 
réserves d’eau impactent directement la production 
agricole, mettant en péril l’approvisionnement en 
légumes et autres cultures essentielles. Face à cette 
crise, les acteurs du secteur appellent à une réforme 
en profondeur de la gestion de l’eau. Heureusement, 
le nouveau gouvernement semble déterminé à 
prendre ce problème à bras le corps et à trouver des 
solutions durables.

La sécheresse prolongée a entraîné une chute 
drastique du niveau des réservoirs du pays, avec 
une moyenne atteignant moins de 40 % de leur 
capacité. Cette situation a conduit le gouvernement 
à mettre en place des mesures drastiques, telles que 
l’interdiction du lavage des voitures et du remplissage 
des piscines. Cependant, pour le secteur agricole, 
ces mesures pourraient ne pas suffire face à l’urgence 
de la situation.

Selon Krit Beeharry, porte-parole de l’Association 
des Planteurs de l’île, plusieurs légumes, notamment 
les aubergines, les piments, les margozes, les 
calebasses et les lalos, ne sont plus produits dans 
le nord du pays en raison du manque d’eau. « Toutes 
les plantations sont à l’arrêt dans cette région. Nous 
avons encore de la production dans le sud et sur 
le Plateau central grâce aux faibles précipitations 
récentes, heureusement » explique-t-il. « D’ici mars ou 
avril, il risque d’y avoir une hausse des prix en raison 
du manque d’irrigation, ce qui impactera directement 
les consommateurs  », ajoute-t-il. La sécheresse 
pourrait également impacter les célébrations des 
fêtes Maha Shivaratri et Cavadee. « Nous allons 
peut-être manquer de haricots car, bien qu’ils aient 
été plantés en décembre, beaucoup de pieds sont 
morts en raison de la sécheresse », prévient-il.

Un système de distribution de l’eau jugé obsolète

L’un des problèmes majeurs soulevés par les 
planteurs est la distribution inéquitable de l’eau. 
Actuellement, l’agriculture arrive en troisième 
position en termes de priorité, alors qu’elle constitue 
un pilier fondamental de l’économie locale et de la 
sécurité alimentaire. De plus, des pertes massives 
d’eau potable, évaluées à 62 % en raison de fuites 
dans le réseau, aggravent encore la situation.

Krit Beeharry insiste sur la nécessité de revoir les 
priorités : « Les régulations sur la distribution de l’eau 
sont outdated à Maurice, il faut revoir complètement 
le système. Nous devons déterminer quels secteurs 
doivent être prioritaires. Aujourd’hui, certains hôtels 
et villas ont leurs piscines remplies, alors que nos 
plantations manquent cruellement d’eau. Cela ne 
peut plus continuer ainsi.  » Les planteurs estiment 
également qu’il est urgent de revoir l’allocation de 

l’eau en fonction du taux d’évaporation, 

qui varie selon les régions. «  Dans le nord, le taux 
d’évaporation atteint jusqu’à 10 mm par mètre carré, 
alors qu’il est de 6 mm dans des zones plus propices 
à l’irrigation comme le Plateau central ou le sud. Nous 
devons irriguer là où l’évaporation est moindre  », 
souligne-t-il.

Vers une gestion plus durable de l’eau

Face à ces défis, les agriculteurs demandent une 
réforme de la politique de gestion de l’eau. Le 
nouveau gouvernement a affiché une volonté claire 
d’aborder cette question en priorité. Il a déjà répondu 
favorablement concernant des consultations avec 
les parties prenantes. Parmi les pistes pouvant être 
envisagées figurent l’optimisation de l’irrigation, 
la modernisation du réseau de distribution et 
l’exploration de solutions innovantes comme la 
désalinisation de l’eau de mer. L’Espagne, par 
exemple, irrigue ses serres avec de l’eau désalinisée. 
Cette technologie pourrait être envisagée à Maurice 
pour soutenir l’agriculture tout en préservant les 
réserves d’eau douce. « Nous devons envisager des 
solutions modernes. Si d’autres pays arrivent à gérer 
leur agriculture avec des technologies avancées, 
pourquoi pas nous ? », interroge Krit Beeharry. Une 
meilleure répartition des ressources entre les besoins 
domestiques, touristiques et agricoles est également 
essentielle pour assurer la résilience du pays face aux 
changements climatiques.

Des interlocuteurs à l’écoute

En raison de la sécheresse, certains planteurs seraient 
contraints de recourir à des solutions coûteuses et 
parfois illégales, telles que l’achat d’eau acheminée 
par camion. «  Il faut que tout le monde à savoir les 
institutions, les ministères, le gouvernement, s’assoit 
et discute pour trouver une solution car certains se 
retrouvent à recourir à des solutions illégales comme 
acheter de l’eau et la faire venir par camion, surtout 
dans la culture hydroponique, qui fournit 90% de la 
production de pommes d’amour. Il faut revoir la loi, 
se montrer plus flexible et revoir les priorités », alerte 
Krit Beeharry.

Toutefois, il y a lieu d’espérer. Le nouveau 
gouvernement, conscient de l’ampleur du problème, 
prend des initiatives concrètes pour transformer 
la gestion de l’eau à Maurice. «  Nous avons enfin 
des interlocuteurs à l’écoute. Il est temps d’agir de 
manière concertée pour assurer un avenir stable 
à l’agriculture locale  », conclut le porte-parole de 
l’Association des Planteurs de l’île. La volonté 
politique et les mesures mises en place pourraient 
enfin apporter des solutions durables pour garantir 
la sécurité alimentaire du pays et préserver un 
secteur déjà mis à rude épreuve par le changement 
climatique.

Les défis du secteur agricole 
face à la crise de l’eau
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Note : Les points de vue exprimés dans la rubrique ‘Libre Expression’ ne reflètent pas nécessairement ceux de la rédaction

Iqbal Road, Morcellement St. Andre, 
just like Brisee Verdiere, had become 
a budding Urdu Markaz [hubs] 
in the 1960s when SSR decided 
to introduce the teaching of this 
language we had brought from the 
Indian subcontinent. This move 
would also increase the status of 
Urdu which was taught in madrassas 
only and was also the medium of 
delivery of Jummah Khutbas.

Swabir Goodur and his friends 
were greatly influenced by their 
environment which wanted to give 
a sense of common belonging 
by the learning, teaching and 
spreading of Urdu. Like many of 
his contemporaries, Swabir went to 
graduate in India, and on his return, 
he joined the teaching profession 
and served a long stint at MGI.

Swabir was rather self-effacing, 
humble, soft-spoken and modest, 
and he would often make his point 
with a smile. In fact, a smile came 
more naturally to him than to many 
of his friends. The only time he would 
put on a serious look on his face was 
when reciting a poem or commenting 
on a learned Urdu poet or author.

He played a pivotal role in 
the propagation of Urdu 
through drama, running 
competitions  namely 
on Story Telling, 
Essay Writing,  Poem 
Recitation, Sketch, 
Dialogue and Live Radio 
Interview for secondary 
school level. He was 
always present where 
Urdu was the reason 
of a gathering. He was 
part of the organisation 
that brought Pakistani Naathkwans 
Ishrat Tasneem and Urooj Naz 
and  organised the colloquium on 
Mirza Ghalib on the150th anniversary 
of his death. He was also a regular 
presenter of the popular Aqeedat Ke 
Phool on our local TV.

Swabir left Morcellement St Andre 
to settle down in St Francois Xavier 
Street in Port Louis with his wife 
Mariam. They were an ideal couple, 
both Urduphones sharing similar 
pastimes. Swabir was a caring 
husband taking upon himself the 
lion’s share of the household chores.

On Sunday evening on 2 February, 

the couple had just 
returned home after 
attending a national 
event and were getting 
ready for dinner. That 
day Swabir had dined 
before Isha, which 
he would usually 
have done after the 
prayers. He settled 
himself in a chair and 
started making plans 
with Mariam for the 
following day. After a 

short while, he stopped responding. 
Mariam had not realised that Swabir 
was gone. Close relatives took him to 
hospital but the doctor said that he 
had passed away at home.

  Mourners on Monday morning said 
that they found Swabir lying peacefully 
on his deathbed with a smiling face. 
That reminds me of what Allama Iqbal 
said “I tell you the sign of a believer; 
when Death comes, there is a smile 
on his lips”. So long Swabir. May Allah 
swt give you Jannat ul Firdaus and 
sabr to those in bereavement. Our 
heartfelt condolences to Mariam and 
all those in bereavement.

Dawood Auleear

Dr. Swabir Goodur 
passed on away to 
the heavenly abode

The 3rd February 2025 is a 
painful day and it is with great 
sorrow that we learned of the 
demise of our brother, Dr Swabir 
Goodur, an emblematic figure, 
in the promotion of teaching and 
learning of Urdu language for 
more than five decades. Today, 
the pain sinks deeper. He was 
a phenomenal human being, 
a humanitarian giant, with a 
precious gentle soul, and always 
down to earth. His wisdom, 
compassion, sharp intelligence, 
dignity, humility, humanism, and 
much more will be missed. He 
was hailed as a symbol of a multi-
talented, legendary presenter in 
Urdu language at the MBC, poet, 
writer, playwright, stage actor and 
much more. 

He started his career as Urdu 
Primary school teacher. With hard 
labour, firm determination and 
strong conviction, he became 
gradually, a poet, a writer, a 
playwright, a stage actor, and in all 
spheres of his domain expertise, 
he left his mark on the promotion 
of the language of Mirza Ghalib 
in Mauritius. The news of his sad 
demise created widespread gloom 
among the Mauritian community 
and particularly the thousands 
of Urdu lovers, whom he had 
instructed during his tenure of his 
post of a Senior Lecturer.

His passion and unwavering 
commitment to Urdu have 
contributed to its preservation 
and influence on the island. 
Former host of Naat’s show, 
Aqeedat Ke Phool, he captivated 
his audience with his eloquence 
and his remarkable mastery of 
the language. His oratory talent 
and scholarly skills made him an 
essential figure in the Mauritian 
cultural landscape.

In recognition of his commitment, 
Dr. Swabir Goodur was made 
Officer of the Order of the Star and 
Key of the Indian Ocean (OSK) in 
2012. He was also very active in 
several organisations, including 
the Urdu Speaking Union, the 
National Urdu Institute, where he 
worked with passion to promote 
this language dear to his heart.

May Allah have mercy upon him 
and pour patience on his family 
and loved ones. May God have 
mercy on him, forgive him and 
dwell him in His spacious paradise.  
O Lord of the worlds! Make his 
grave a garden of Paradise and for 
all the deceased Muslims.

Bashir Nuckchady

 Swabir Goodur
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OFFICIEL:
Manchester City 

signe Nico González

Manchester City a déjà trouvé un 
remplaçant pour Rodri Hernández 
pour cette deuxième partie de la 
saison. Pep Guardiola a dépensé 60 
millions d’euros pour Nico Gonzalez 
de Porto. Le FC Barcelone profite 
également du transfert.

Nico González est un nouveau joueur 
de Manchester City. L’ancien joueur de 
Barcelone et de Porto rejoint l’Etihad 
Stadium pour devenir le nouveau pilier 
de l’équipe ‘sky blue’. Le montant de 
son transfert est de 60 millions d’euros 
et le joueur a signé jusqu’en 2029.

Manchester City avait renforcé son 
effectif avec les signatures de Vitor Reis, 
Omar Marmoush et Kushanov. Il restait 
cependant à trouver un remplaçant à 
Rodri. La blessure de l’international 
espagnol a provoqué un désastre au 
sein de l’équipe britannique, qui est 
passée de la tête de la Premier League 
à la lutte pour la Ligue des champions 
et même à l’humiliation face à Arsenal.

Pour tenter de pallier à ce manque 
d’effectif, Manchester City a finalement 
fait appel à Nico Gonzalez. Le joueur 
arrive pour les 60 millions prévus dans 
la clause, mais les deux clubs ont 
trouvé un accord pour que le paiement 
se fasse en plusieurs fois.

Le FC Barcelone a bénéficié d’une 
rente de dernière minute sur le marché 
des transferts. Le Barça avait gardé 
40% sur la vente de Nico Gonzalez. En 
d’autres termes, le club espagnol devrait 
empocher 24 millions des 60 millions 
payés par Manchester City à Porto.

Cependant, Porto avait une option lui 
permettant d’acheter 50 % de ces 40 % 
pour 6 millions d’euros. Barcelone a donc 
finalement empoché 18 millions pour 
Nico: 6 millions de la part de Porto et 12 
millions de la part de Manchester City.

Cristiano Ronaldo fête ses 40 ans 
ce mercredi et il le fait en tant que 
l’une des plus grandes stars du 

monde du football et, surtout, en tant que 
légende au Portugal, son pays, où il est 
vénéré tous les jours.

Parmi les cadeaux que le Portugais Cristiano 
Ronaldo recevra mercredi pour son 40ème 
anniversaire, il y aura l’affection et le soutien 
de ses compatriotes, qui le considèrent 
comme l’un des meilleurs footballeurs de 
tous les temps.

«Il est hors norme», a déclaré à ‘EFE’ 
Luís Grilo, un habitant du Bairro Alto de 
Lisbonne âgé de 79 ans, qui s’est souvenu 
en particulier d’un match contre la Suède en 
2013 au cours duquel l’attaquant de Madère 
a marqué un hat-trick qui a qualifié son pays 
pour la Coupe du monde au Brésil, qui s’est 
déroulée un an plus tard.

Grilo, un ancien lutteur gréco-romain qui, 
dans sa jeunesse, a été champion du Portugal 
et a participé à trois Jeux olympiques, a fait 
l’éloge du style «unique» de Cristiano et a 
déclaré que ce qui le distingue des autres 
sportifs de haut niveau, c’est sa mentalité: 
«C’est un gagnant, il veut toujours être au 
sommet», a-t-il déclaré.

«Ronaldo est né pour jouer au football, sinon 
il n’aurait pas autant de maîtrise avec le 
ballon. Mais il est clair qu’à tout moment, il 
a choisi de toujours donner le maximu pour 
arriver là où il est, et s’il l’a fait, c’est grâce à 
cela», a-t-il ajouté.

Pour Wilmar Barbossa, qui n’a pas manqué 
un seul match de l’actuel attaquant d’Al-
Nassr en Arabie Saoudite depuis ses 
débuts au Sporting Portugal en 2002, cette 
détermination et la discipline dont il fait 
preuve pour prendre soin de son corps sont 
un bel exemple pour les jeunes joueurs.

Barbossa (52 ans), qui se trouvait à la sortie 
d’un bar du centre de Lisbonne, considère 
l’ancien joueur de Manchester United, du 
Real Madrid et de la Juventus comme une 
légende du football portugais «au même titre 
que Pelé pour le Brésil» et prédit que, lorsqu’il 
décidera de raccrocher les crampons, il 

continuera d’être en relation avec le football.

«Que ce soit en tant que dirigeant dans 
les bureaux ou même en tant qu’excellent 
entraîneur, je suis sûr qu’il continuera à être 
en rapport avec l’équipe nationale et qu’il 
restera toujours dans la mémoire du peuple 
portugais», a-t-il déclaré quelques secondes 
avant de recréer la célèbre célébration du 
“crack” portugais.

De son côté, Veronica Leitão, fervente 
supportrice de l’équipe nationale portugaise, 
a décrit la star de Funchal comme sa plus 
grande idole sportive et l’a qualifié de 
«grande source d’inspiration» en termes de 
persévérance et de sacrifice.

«Il est l’un des grands responsables de 
l’évolution qu’a connue le football portugais 
ces dernières années», a déclaré à ‘EFE’ cette 
fan de Benfica pendant sa pause-café, qui a 
également souligné le caractère compétitif 
qu’il a transmis à l’équipe nationale.

Outre dans la mémoire des Portugais, le 
quintuple Ballon d’Or et champion de la 
Ligue des champions et des championnats 
espagnol, italien et anglais occupe une place 
de choix dans les vitrines des boutiques de 
souvenirs footballistiques qui remplissent le 
centre de Lisbonne.

Le responsable de l’une d’entre elles, Luís 
Silva, a déclaré à ‘EFE’ que l’influence de 
la star de Funchal sur son commerce est 
«énorme», attribuant «sept ou huit» ventes 
sur dix à des produits liés au capitaine de 
l’équipe nationale portugaise.

Au milieu de répliques du ballons d’or, de 
maillots portant le numéro ‘7’ et de sous-
vêtements avec les initiales CR7, Silva a 
évoqué avec émotion la finale de l’Euro 2016, 
au cours de laquelle le Portugal a battu la 
France 1-0 au Stade de France à Paris pour 
remporter son seul titre continental à ce jour.

«Je frémis encore en regardant les images 
de Cristiano soulevant le trophée ce jour-là», 
a déclaré Silva, qui pense que l’attaquant 
prendra sa retraite après la Coupe du monde 
2026, laissant l’avenir de l’équipe nationale 
“entre de bonnes mains” grâce à des joueurs 
comme João Neves et Bernardo Silva.

Cristiano, 40 ans et un pays à ses pieds
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À deux jours du derby,
Mbappé et Belligham 

s’entraînent normalement

Ce jeudi, le Real Madrid s’est entraîné en vue du derby contre l’Atlético. 
Kylian Mbappé et Jude Bellingham se sont entraînés normalement après ne 
pas avoir été convoqués pour le match contre Leganés. Camavinga, remis 
de sa blessure musculaire, s’est également entraîné avec ses coéquipiers.

Ce retour à l’entraînement pour le Real 
Madrid a été synonyme de bonnes 
nouvelles pour l’équipe et les supporters. 
Eduardo Camavinga s’est remis d’un 
problème musculaire qui l’avait empêché 
de jouer pendant 21 jours, et Jude 
Bellingham et Kylian Mbappé, qui étaient 
absents par précaution contre Leganés, 
ont été confirmés aptes à jouer.

Camavinga a été victime d’une lésion 
musculaire du biceps fémoral de la jambe 
gauche contre le Celta Vigo en Coupe 
du Roi le 16 janvier. Son processus de 
récupération est arrivé à son terme et 
la date prévue pour son retour est ce 
samedi lors du derby contre l’Atlético de 
Madrid, au stade Santiago Bernabéu. Le 
milieu de terrain français s’est entraîné 
jeudi matin, au même rythme que ses 
coéquipiers pour la première fois.

Le milieu de terrain anglais, Bellingham, 
et l’attaquant français, Mbappé, n’ont 

pas été convoqués pour la Coupe du 
Roi en raison de contusions provoquées 
par des coups reçus lors du match de 
championnat contre l’Espanyol. Ils se 
sont néanmoins montrés en forme ce 
jeudi et seront titularisés contre l’Atlético 
de Madrid.

Carlo Ancelotti a surveillé de près Lucas 
Vázquez, remplacé par Fede Valverdé lors 
du match de Coupe du Roi. Tout porte à 
croire qu’Aurélien Tchouaméni fera son 
retour dans l’axe de la défense aux côtés 
de Raúl Asencio lors du match de samedi. 

Vendredi, à partir de 11 heures, Ancelotti 
réunira tous ses joueurs disponibles pour 
la dernière séance d’entraînement avant 
le derby madrilène, où s’affronteront les 
deux premiers du classement de la LaLiga 
EA Sports. 

Les défenseurs Dani Carvajal, Éder Militao, 
David Alaba et Antonio Rüdiger étant tous 
absents à cause de leurs blessures.

OFFICIEL:

Tottenham signe Mathys 
Tel en tant que prêt

Plusieurs équipes du pays britannique 
suivaient de près le joueur français 
du Bayern Munich, qui a finalement 
apprécié l’option d’avoir plus de 
minutes chez les ‘spurs’. Il arrive en 
tant que prêt jusqu’à la fin de la saison 
avec une option d’achat d’environ 52 
millions d’euros.

Tottenham a annoncé à la dernière 
minute du mercato hivernal la signature 
de l’attaquant Mathys Tel prêté par 
Bayern Munich.

Tel, joueur de l’équipe de France U21, 
avait demandé aux Bavarois de partir en 
janvier et avait même refusé de rejoindre 
Tottenham dans un premier temps. Il 
a finalement accepté de rejoindre les 
Spurs sous forme de prêt jusqu’à la fin 
de la saison, avec une option d’achat non 
obligatoire, pour un montant de 45 millions 
de livres (environ 52 millions d’euros).

Tel, qui a également été associé à 
Manchester United, a disputé 83 
matches avec le Bayern depuis qu’il 
a quitté le Stade Rennais en 2022. Il a 
marqué 16 buts et délivré sept passes 
décisives sous le maillot du Bayern.

L’attaquant français est la troisième 
recrue de ce mercato hivernal de 
Tottenham après Antonin Kinsky, un 
gardien de but arrivé pour 15 millions 
d’euros, et Kevin Danso, prêté par Lens.

Naples ne digère toujours pas le 
départ de Kvaratskhelia au PSG

Le directeur sportif de Naples Giovanni Manna est 
revenu mercredi sur le départ mi-janvier au PSG de 
Khvicha Kvaratskhelia, obtenu après ce qu’il a assimilé 
à une tentative de chantage de l’attaquant géorgien. 

«Nous remercions Kvicha pour ce qu’il a fait 
pour Naples et ce qu’il a donné à la ville et aux 
supporters», a déclaré Manna lors d’une longue 
conférence de presse.

«Nous avons essayé de résoudre une situation 
compliquée en juillet, puis en novembre et 
décembre, mais nous avons été obligés de le céder 
durant cette fenêtre parce que nous nous sommes 
retrouvés, je ne dirais pas face à une tentative de 
chantage, mais presque», a-t-il poursuivi.

Après deux saisons et demie à Naples, Kvaratskhelia 
a rejoint le PSG pour plus de 70 millions d’euros. 
L’attaquant, sacré meilleur joueur du Championnat 
d’Italie 2022-23, année du dernier sacre du Napoli, 
voulait déjà quitter le club italien l’été dernier.

Selon Manna, les contacts entre le PSG et 
l’attaquant qui a marqué 30 buts sous le maillot du 
Napoli, remontaient «à mai de l’année dernière». 
«Nous avons reçu plusieurs offres, mais nous ne 
voulions pas le perdre après une année compliquée, 
pour envoyer un message fort», a rappelé Manna.

«J’ai lu que cette vente était nécessaire pour 
assainir les finances, mais ce n’est pas vrai. Nous 

étions dans l’idée de prolonger son contrat jusqu’à 
vingt jours avant son départ, mais les dynamiques 
du marché et la volonté du joueur nous ont 
contraints à agir autrement», a insisté le dirigeant 
napolitain.

Il est ensuite revenu sur les pistes suivies par le 
leader du Championnat d’Italie, pour remplacer le 
Géorgien, à savoir l’international argentin Alejandro 
Garnacho, l’international allemand Karim Adeyemi 
et le Français Allan Saint-Maximim (Al-Ahli).

«Pour Garnacho, nous étions très proches (d’un 
accord) avec Manchester United, mais le joueur 
voulait pour quitter la Premier League en janvier 
un salaire que nous n’avons pas voulu payer, ce 
n’aurait pas été correct pour les autres joueurs», 
a-t-il expliqué. «Pour Adeyemi, nous avions un 
projet d’accord avec Dortmund mais le joueur 
n’était pas sûr de vouloir venir (...) Pour Saint 
Maximin, il y a avait des problèmes administratifs».
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HAMILTON TESTE LA FERRARI SF-24, 
PIRELLI ENCHAÎNE LES ESSAIS

Les pilotes Ferrari et McLaren ont roulé 
pendant deux jours à Barcelone pour le 
compte de Pirelli. Lewis Hamilton a ainsi 
pu découvrir la SF-24 de la saison dernière.

Pirelli organisait cette semaine deux 
journées d’essais intensives sur le circuit de 
Barcelona-Catalunya, auxquelles étaient 
conviées les écuries Ferrari et McLaren. 
Une aubaine pour les deux équipes afin de 
permettre à leurs pilotes d’emmagasiner 
du roulage avant le début de saison, et 
plus particulièrement pour la Scuderia qui 
avait là une troisième opportunité en deux 
semaines de voir Lewis Hamilton prendre 
la piste pour parfaire son intégration dans 
sa nouvelle équipe.

Ces essais, dont le programme est 
uniquement dicté par Pirelli avec ensuite 
des données partagées entre toutes 
les écuries, étaient destinés à travailler 
sur les futurs pneus slicks 2026, moins 
d’une semaine après avoir récolté des 
données sur le mouillé au Paul-Ricard. La 
Ferrari SF-24 de l’an passé et la McLaren 
MCL60 de 2023 étaient sollicitées, toutes 
deux adaptées pour pouvoir chausser 
des gommes aux dimensions différentes 
puisqu’elles seront 25 mm moins larges et 
l’avant et 30 mm moins larges à l’arrière.

Au total, 632 tours du tracé espagnol ont 
été bouclés en deux jours : 87 par Lewis 
Hamilton, 86 par Charles Leclerc et 159 
par Lando Norris le mardi ; puis 74 par 

chacun des deux pilotes Ferrari et 152 
par Oscar Piastri le mercredi. Pirelli a 
communiqué le meilleur chrono de chaque 
pilote mais cette donnée n’a “aucune 
véritable signification compte tenu des 
différents programmes de travail” avec des 
pneus allant des composés C1 à C3.

“C’étaient des essais très utiles, en 
particulier pour comparer les différentes 
constructions en vue de la saison prochaine 
et pour expérimenter certains composés 
plus durs de la gamme”, commente Mario 
Isola, directeur de Pirelli Motorsport. “Le 
circuit de Barcelone est connu pour être 
l’un des plus exigeants sur le plan de 
l’énergie et de la dégradation des pneus, 
donc les informations récoltées au cours 
de ces deux journées chargées seront très 
importantes pour le développement de 
cette génération de gommes.”

“C’est vraiment un début d’année très 
intense, avec quatre séances d’essais 
avant même le début de la saison, et je 
tiens à remercier toutes les équipes qui 
travaillent avec nous car nous savons 
à quel point elles sont occupées en ce 
moment.”

Pirelli enchaînera en effet la semaine 
prochaine avec de nouveaux essais, cette 
fois-ci à Jerez de la Frontera. Alpine sera 
en piste en Andalousie les 13 et 14 février, 
aux côtés de McLaren le premier jour puis 
de Mercedes le second.

VERSTAPPEN RÉPOND AUX 
CRITIQUES SUR LE SIMRACING : 

«PERSONNE NE ME DIT 
COMMENT VIVRE MA VIE»
Max Verstappen est revenu sur les 
critiques dont il a fait l’objet pour avoir 
participé à des courses de simracing 
en plein week-end de compétition, 
notamment après le Grand Prix de 
Hongrie 2024.

Il est bien connu que la passion de Max 
Verstappen pour le sport automobile 
dépasse les circuits de F1. Le Néerlandais 
participe par exemple à des courses de 
simracing avec l’équipe Team Redline 
pendant son temps libre.

En effet, en 2024, Verstappen a pris 
le volant virtuellement deux fois lors 
de week-ends de Grand Prix, à Imola 
et en Hongrie, pour participer à des 
épreuves d’endurance sur iRacing. En 
Émilie-Romagne, le futur quadruple 
champion du monde a enchaîné victoire 
sur simulateur et victoire en piste, 
remportant les deux courses, l’une dans 
la nuit de samedi à dimanche et l’autre le 
dimanche après-midi.

Néanmoins, sa participation aux 24 
Heures de Spa sur iRacing pendant le 
week-end du Grand Prix de Hongrie 
est passée moins inaperçue. La course 
de Formule 1 ne s’est pas aussi bien 
déroulée qu’à Imola et Verstappen a 
terminé l’épreuve en cinquième position. 
Le Néerlandais paraissait tendu tout au 
long de la manche sur le Hungaroring, 
au point de sortir des propos cinglants à 
la radio à l’encontre de son équipe et de 
faire une erreur dans les derniers tours 
face à Lewis Hamilton qui lui avait coûté 
le podium.


